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S. Dovert : Ia construction regionale 

Nuit et brouillard tf:l ~~G 
·@ n ne comprend pas 

en Asie du Sud-Est malgre les diversites culturelles, 
economiques, les litiges anciens ... 

grand' chose aux Conjoncture et Previsions 2002 - 2003 pour I" Asie. 
relations entre le Secretariat de 
I' ONU et le gouvernement 
cambodgien concernant le 
proces des khmers rouges. 

Des deux cotes, on a reaffirme 
a toute occasion qu' on veut ce 
proces. Mais il y a une telle 
lenteur dans les echanges -
plusieurs mois ! - et si peu de 
transparence. qu' on pourrait 
finir par en douter. 

Depuis le 8 fevrier. Hans Corel 
le representant du Secretaire 
general de I' ON!J ayant declare 
que finalement I' ONU ne 
participerait pas au proces, le 
dialogue est totalement arrete. 

On ne comprend pas pourquoi 
ce refus de I' ONU. II n' est pas 
argumente, il ne comporte pas 
de critique a I' egard du texte 
propose par le Carribodge, 
aucune demande de modifica­
tion. A Ia nuit khmere rouge, 
ont succede le vide, les 
interminables echanges mous, 
maintenant le flou et le 
brouillard. 

L' interpretation, du cote cam­
bodgien (interview de Om 
Yientieng en 171) est qu' il s' 
agit pour I' ONU d' une 
question d' amour-propre : il 
faut que sa volonte I' emporte 
sur celle du Cambodge. Et le 
Cambodge s' en tient a sa 
position : Ia loi votee par I' 
Assemblee nationale est 
conforme a Ia Constitution, elle 
ne peut pas etre modifiee. 

Si on le voulait vraiment, il 
serait evidemrilent possible de 
sortir de I' impasse. Le ministre 
Sok An qui negocie pour le 
cote cambodgien, le disait 
recemment : les desaccords ne 
sont pas si grands .. . 
On ne sait pas comment 
renouer le dialogue ? II est 
tout de meme extremement 
bizarre qu' une affaire d' une 
telle importance soit retardee 
par des embarras d' ordre pro­
tocolaire. 

Orr finira par penser que Ia 
mauvaise volonte ne vient pas 
du gouvernement cambodgien 
mais plutot du Secretariat de I' 
ONU. Et I' on finira par s' 
interroger sur les raisons de 
ce blocage. C.n. 

a notion d' "Asie du Sud-est" est 
recente, rappelle Stephane Dovert , 

directeur de I' IRASEC (lnstitut de 
Recherches sur I' Asie du Sud-est Contem­
poraine, base a Bangkok) • elle est apparue 
apres Ia seconde guerre mondiale, avec I' 
OTASE et avec I' ASEAN , remplayant d' 
a utres reg ro u pements successivement 
conyus par les geographes. 

Une construction recente 

L' Asie du Sud-est n' a done eu encore qu ' 
une ex1stence tres breve, comparee a celles 
par exemple du Champa jadis, qui a dure 
plus de 10 siecles jusqu' au 1 9eme siecle, du 
Dvaravati qui a dure 3 siecles, .. . 
L' lndonesie elle-meme est de creation 
recente, celle n' a que 50 ans, et tente de 
corriger ce fait en · echafaudant Lin passe 
national glorieux avec de vastes empires. Le 
Vietnam avec sa marche seculaire vers le 
sud n· est installe a Saigon que depuis 200 
ans . Les Philippines sont nees apres Ia 
decolonisation . La Tharlande existe deouis le 
13eme s1ecle, et peut invoquer un ' vaste 
empire tal couvrant Ia Birmanie, le Laos, une 
partie du Yunnan, une partie du Cambodge 
(sans y laisser de traces) . Le Cambodge peut 
evidemment invoquer un tres vaste empire 
dont I' anciennete et I' etendue sont bien 
connues . 
On peut se demander toutefois si I' Asie du 
Sud-est a une existence, qui correspondrait a 
un sentiment d' appartenance a une telle 
entite , a certain souhait d' exister ensemble. 
Le mouvement de decolonisation a ete su1vi 
naturellement par une phase de nationa­
lismes . marquee par le retour de reven­
dications frontalieres souvent tres anciennes . 

Apres I' intermede colonisation . 

Le phenomene nouveau est celui de Ia 
mondialisation, de Ia globalisation , qui 
pousse des peuples separes, differents, a 
creer des ensembles plus vastes, bases sur 
les '8changes, depassant les frontieres 
nationales et les nationalismes . 
D' une certaine fayon , on en revient ainsi a Ia 
situation anterieure a Ia colonisation il 
existait des liens entre les peuples, des 

Texte c.n. d' apres Ia conference donnee par 
Stephane Dover!. directeur de I' IRASEC. au 
Centre Cullurei Frangais. le 22 avril. 
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echanges 1ntra-regionaux, des cooperations 
qui ne correspondent pas aux frontieres ni 
aux Etats nes de Ia colonisation. 
Un exemple . on a retrouve des tambours de 
bronze relevant de Ia civilisation dite de Dong 
Son du nord du Vietnam jusqu' en Nouvelle 
Guinee 
On estime qu' aux environs des 4eme et 
5eme siecles existaient des "thalassocraties", 
comme celle du Founan La mer de Chine, 
sorte de Mediterranee. favorisant les 
echanges , aurait joue un role unificateur 
entre ces cites marchandes. Apres I' 
intermede de grands Etats agra1res comme 
celui d' Angkor, serait venu un "age d or" des 
courants de cooperation, avec un sentiment 
regional qui a trouve son apogee pendant Ia 
periode 1450 - 1680, avec par exemple 
Banten sur Ia cote nord de Java, Ayuthaya , 
Malacca , echanges, et sentiments que I' 
intrusion de I' Europe a fait perdre, et que I' 
ASEAN chercherait confusement a recons­
tituer 

.ASEAN et zones d' echanges · 

De fait. I' ASEAN avec ses 10 membres. 
bientot onze, se renforce, estime S. Dovert . 
Les reunions se multiplient. les echanges s' 
etoffent. 
Et I' on observe en meme temps Ia formation 
de zones d' echanges , de "triangles" , qui en 
effet ne correspondent pas aux frontieres 
entre le Yunnan et le Myanmar, entre 
Penang et Sumatra , entre Brunei et les 
Philippines . II y a naturellement des 
echanges en fonctiqn d' affinites culturelles · 
entre le sud des Philippines . musulmanes, et 
Ia Malaisie par exemple. II faut citer b1en sO r 
le role des communautes chinOISeS 
dispersees dans Ia region selon des 
proportions diverses (peu nombreux au Laos 
les Chinois sont 80 % a Singapour), en 
distinguant leurs origines Teo Chew, 
Hokkien , Cantonais . 

Faiblesses int r inseques 

En realite I' ASEAN a des difficultes a 
exister. 
Cela vient pour une part de ses origines, en 
aoOt 1957. L' Association repose sur Ia 
simple "Declaration de Bangkok" que n' est 
jamais venue renforcer d' autre document 
juridique. Et I' on s' est mis d' accord sur le 
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Gtli"'t!JO'DGC' NC.mVe ·(lt:J ··------------· principe de non-interference dans 
les affai res des pays membres s u d est 
Ce principe se revele parfois - asiatique 
assez genant. Quand par exemple 
il y a en 1998 de tres grands feux de 
forets en lndonesie, dont Ia fumee 
gene fort Singapour, Ia ville-Etat ne 
peut pas intervenir Lorsqu' il y a de 
graves atteintes aux droits de I' Homme 
au Myanmar, ou au Timor oriental , on 
ne dit rien on n' interfere pas , on ne fait 
rien Lorsque le trafic de metemphe­
tamlnes prospere sur Ia frontiere 
Myanmar-Thallande et gene les 
voisii1S , on n' intervient pas . 

morceh~e face a Ia Chine 

II est vrai qu ' une vaste zone de libre­
echange, est en cours de creation En 
2003 , taus les droits de douane de Ia 
Thallande, de I' lndonesie, de Singa­
pour, de I' lndonesie, des Philippines , 
de Brunei , doivent en principe etre 
reduits a 5 % maximum, les aLitres 
pays , les nouveaux a1-rives , ayant des 
dela1s plus longs. 
Mais I' Asie du Sud-est malgre tout ne 
forme pas , face a Ia Chine, un marche 
unique. Meme si de chaque cote les 
consommateurs se chiffrent a plusieurs 
centaines de millions . c' est vers Ia 
Chi,-,e que se dirigent les investisse­
ments etrangers directs . 
La proportion des investissements 
etrangers di1·ects en Asie du Sud-est, 
qui etaient de 26 ,5 % de taus les 
i nvestissements dans les pays en 
developpement dans Ia periode 1986 -
1990 n' etaient plus que de 11 ,2 % en 
1999. Dans le mem e temps les 
investissements etrangers directs en 
Chine sont passes de 11 % a 23 %. 

Litiges anciens et recents 

Ce qu1 apparait , malgre les efforts de 
rapproch ement et d' unification , c' est 
qu' 11 reste partout des 111imities, 
1·esurgences de differents traditionnels. 
tres anciens . Par exemple entre le 
Cambodge et le Vietnam. Entre Ia 
Thal'lande et Ia Birmanie (ce qui a 
contraint Jadis le demenagement de Ia 
capitale d' Ayuthaya a Bangkok). A y 
,-egarder de pres , il n' existe aucun 
pays qui n' ait pas de litiges frontalie1·s 
anciens avec ses voisins (voir par 
e '<emple "Guerre el Paix en Asie du 
Sud-es t.. en 108, e/ "Ou con flit d' 
lndoehine aux eonflits indoehinois, en 
158. ndlr) 
Cela ne facilite pas les dialogues . A 

cela s' ajoute qu' au cours de; I' histoire 
plus recente, Ia guerre froid< a pousse 
les pays a faire des choix differents 
Ia Thallande par exemple a envoye des 
contingents pour soutenir le Vietnam 
du Sud ; de ses bases aeriennes sont 
partis des avions qui ant tres lour­
dement bombarde le Vietnam du 
Nord -et le Cambodge; etc . 

Disparites diverses 

Les differences sont fortes aussi dans 
le domaine culture!. Les religions , qui 
jouent partout un role tres important, 
dans des pays oC1 n' existe pas Ia 
separation de I' Eglise et de I' Etat, se 
partagent les populations Bouddhis­
me theravada en Thal'lande, Islam 
sunnite en lndonesie, Catholicisme aux 
Philippines et chaque fois , c' est a 
80 % de Ia population, avec des 
antagonismes parfois forts comme 
entre Musulmans et Chretiens en 
lndonesie. 
On peut aussi evoquer des rJnimosites 
contre les minorites chinoises en 
I ndonesie, parfois en Malaisie, . 
Les choix des· formes de gouverne­
ment, I' attitude vis a vis de Ia 
democratie, ne sont pas les memes en 
Malaisie et au Myanmar 
Les differences sont fortes encore dans 
les niveaux de vie . 23 000 dollars par 
an de revenu moyen a Singapour, et 
1000 environ au Cambodge et au Laos 

Y a-t-il souhait de viv re ensemble? 

Y a-t-il souhait de vivre ensemble ? 
Existe-t-il un sentiment regional ? On 
observe dans chaque pays qu' il n' y a 
guere -ou pas du tout- de curiosite vis 
a vis des autres pays membres. Les 
presses locales n' en parlent pas. II y 
a de grandes igno1·ances mutuelles. 
Dans chaque pays, on a le plus grand 
mal a trouver des locuteurs des pays 
voisins , des gens qui parle'lt tagalog 
au Vietnam, qui parlent thallandais en 
lndonesie, dans les ecoles des pays 
membres, on n' enseigne guere ou pas 
les langues des pays voisins 
J' ai remarque, dit I' orateur, qu' il n' 
existe pas de liaison aerienne entre 
Manille et le Vietnam. 
En revanche, on trouve partout des 
gens qui parlent anglais, ou frangais , 

ou Japonais , ou chinois . 
Ce qu e I' on observe, c' est done 
une grande heterogeneite des pays 
membres de I' ASEAN , historique, 

culturelle , religieuse , economique, 
que ne vient pas corriger une forte 
volonte de vivre , de travailler ensem­
ble. C' est sur ce point qu' il faut faire 
effort 

De bats 

Les question s posees a I' orateur ant 
penlliS d' evoquer divers Slljets : 

- n' y a -t-il pas d' autres communautes 
que les Chinois qui fassent un lien 
entre pays membres ? Les 
Vietnamiens ? 

- et les Cambodgiens du Kampuchea 
krom , qui ant conserve fidelement 
leurs coutumes et traditions , chants, 
danses , sampot ? On ne boug era plus 
beaucoup les frontieres . repond I' 
orateur, _ il ne faut pas sanger a 
reintegrer le Kampuchea Krom. Mais 
ce n' est pas grave si les echang es et 
les contacts se reconstituent . 

- Ia formule de I' ASEAN , creee jadis 
contre le danger communiste, n' est­
elle pas aujourd' hui depassee ? Les 
pays membres ant plus d' interets dans 
leurs relations et echanges hors de Ia 
zone , Chine, Etats-Unis , Japan , 
Europe, qu' entre eux. L' orateur a bien 
souligne leurs diversites, les d1fficultes 
qu' ils eprouvent a s' un1r, I' avenir n' 
est-il pas plutot I' "ASEAN + 3" ? 

- va-t-on vers une sorte de grand 
melting pot, une indifferenciation des 
cultures sous I' effet de Ia mondia­
lisation ? Ou bien vers leur 
sauvegarde, vers un retour a des 
"valeurs asiatiques" qui peL!t-etre 
privilegient le collectif par rapport a I' 
individuel, mais qui restent a definir ? 

La crise de 1997 a suscite un certain 
ressentiment contre I' occident , une 
certaine reconnaissance vis a vis de Ia 
Chine qui n' a pas devalue est-ce 
durable ? 

- quelles sont les relations de I' 
Australie avec I' Asie du sud-est ? L' 
Aust1·alie est partagee entre son 
souhait d' etre asiatique et une certaine 
frilosite vis-a -vis de I ' immigration . 

Conjoneture economique en Asie et 
en Asie du Sud-Est . pp. 4 - 5. 

A PROPOS ... mondiale : efforts accrus en fa­
veur de I' education. Autres 
preoccupations des Sept Ia 
lutte contre le financement du 
terrorisme, contre le blanchi­
ment, .. 

devrait etre adcipte un accord cedure qui ne serait pas confor­
mes au reglement du parti . A 
Phnom Penh Srun Vong Van­
nak I' un des responsables du 
parti demissionne. 

Assistance au developpement 
Discussions a Washington les 
20 et 21 avril entre les ministres 
des Finances des Sept pays les 
plus industrialises, les respon­
sables des banques centrales, 
du FMI et de Ia Banque Mon­
diale sur I' aide au developpe­
ment : doublement du montant 
de I' assistance, sous forme de 
dons et non de prets , allonge­
men! des delais de rembourse­
ment des dettes, Nouveau 
theme soutenu par Ia Banque 

Presidence de I' ASEAN 
C' est Hun Sen qui en juillet pro­
chain deviendra pour un an le 
president de I' ASEAN. Le Cam­
badge aura a accueillir un bon 
nombre de reunions de haut 
niveau dont son image devrait 
beneficier. Lars de Ia reunion 
sur le Tourisme, en novembre, 

· portant notamment sur Ia 
cooperation dans les domaines 
de Ia formation aux metiers du 
transport, sur Ia liberalisation 
du transport aerien , sur Ia sup­
pression des visas pour les res­
sortissants des nouveaux Etats 
membres -dont le Cambodge­
telle qu' elle existe entre les 
membres les plus anciens. 

Parti Sam Rainsy 
Querelle au sein du PSR-France 
sur Ia nomination d' un nouveau 
responsable selon une pro-

Theses de Medecine 
3 theses de medecine ont ete 
soutenues a Ia Faculte de 
medecine le 9 avril , ce qui porte 
le nombre total depuis 1996 a 
99, et a 530 le nombre des 
theses depuis I' origine en 1963. 
II a eu interruption de 1975 a 
1996. 



Le point sur 

LA CONFECTION · 
· ~· ous avons actuellement {;nor­
.., mement de commandes, pour 

· toutes les categories de produits, 
nous dit Roger Tan, I' un des respon­
sables de I' Association des lndustriels 
de Ia Confection (GMAC), manager lui­
meme d' une usine de co11fection, et 
cela devrait durer toute /' annee". 
Les causes - le 11 septembre 2001 
est deJa loin , Ia consommation a repris; 
on retrouve les tendances preceden­
tes: - le Cambodge a ete au total peu 
affecte par les evenements; il beneficie 
de r·eports de commandes passees a 
des pays musulmans qui inspirent de 
Ia defiance aux commanditaires ameri­
ca ins ; - on peut citer aussi le cas de 
Madagascar qui est actuellement en 
situation incertaine 
II y a actuellement 186 usines en activi­
te confirme Ia cellule statistiques du 
Ministere du Commerce. S' y ajoutent 7 
usines temporairement arretees. 
Avec I' abondance des commandes, 
certarnes unites se renforcent, aug­
mentent leurs capacite de production. 
Aucune ne ferme ni ne demenage, 
malgre les rumeurs . II n' est pas si 
facile de demenager, rappelle Roget 
Tan c' est perdre le personnel que I" 
on a forme pendant des annees. 

Le probleme est celui des prix , qui sont 
au plancher. Les marges sont tres ser­
rees . On prend parfois des comman­
des pour "assurer Ia survie de Ia main 
d'oeuvre" 
La difficulte vient de ce que Ia main d' 
oeuvre cambodgienne coCrte cher : il y 
a plus de jours de conge par an que 
dans les pays concurrents; et Ia pro­
ductivite est inferieure a celles du 
Vietnam ou de Ia Chine. C' est pour­
quai on voit maintenant peu d' inves­
tisseur·s nouveaux : un au deux depuis 
le debut de I' annee. 

Salaires 

Le salaire minimum est de 45 dollars 
par mois . S' y aJoute Ia prime de 5 
dollars pour assiduite que touchent 98 
% des employes. 
Avec les primes sur le nombre de 
pieces realisees, les heures supple­
mentaires payees 50 % de plus, les 
Jours de conge payes 100 % de plus, 

le travail de nuit (entre 10 et 5 h) paye 
double, les salaires reels vont de 70 a 
100 dollars par mois . On peut dire que 
Ia quasi-totalite des employes suivent 
ce systeme, dit Roger Tan . 

Un evenement tel que I' incendie, le 24 
mars, d' un atelier de I' usine Goldfame 
Enterprises International Knitters est 
tres prejudiciable a I' image du 
Cambodge, souligne R. Tan. "La 
presse ici et fibre et elle en profile. Les 
incidents sont souvent exageres . 
inui!Jement repetes, sur des rappol1s 
souvent vagues". 
II rappelle que, dans Ia Confection 
comme ailleurs il y a de bonnes 
entreprises et de mains bonnes, des 
responsables qui dialoguent avec le 
per·sonnel et reglent les problemes a I' 

Exportations du Cambodge 
par produit's . 

chaussure autres 

exportations 
par destinations 

autres 5% 

64% 

amiable, d' autres qui ne le font pas 
pour des raisons de langue (les 
investisseurs viennent de 11 origines 
differentes) et aussi parce que certains 
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managers ne pensent qu' a produire 
ils n' ant pas d' autre qualification . 
Malgre tout, au total, les querelles et 
les incidents sont rares. Cela vient 
aussi de ce que les conditions de 
travail s' ameliorent, et qu' elles sont de 
plus en plus surveillees : les comman­
ditaires, eux-meme sous Ia surveil­
lance d' associations de consomma­
teurs, envoient dans les usines des 
inspecteurs independants. 
C' est ainsi qu' il y a 18 mois, a Ia suite 
de Ia "decouverte" par une chaine de 
television britannique d' une employee 
mineure, Ia societe americaine Nike a 
stoppe ses commandes a June 
Textiles . II est apparu ensuite que I' 
employee n' etait pas mineure. Et 
pourquoi emploierait-on des mineurs 
alors que les· volontaires adultes 
abondent ? II est possible que Nike 
revienne 

[sur !es conditions de travail voir p. 6 
interviews des responsab/es de /' fLO I 
BIT, au Cambodge] 

Ce qui fait peur dans le court terme c' 
est Ia concurrence du Vietnam , qui 
pour I' instant n' est pas freine par les 
quotas. Pour combien de temps ? On 
ne sait pas . 
On se rassure en pensant que Ia 

, production vietnamienne sera sans 
doute soumise a Ia meme surveillance 
que le Cambodge concernant les 
conditions de travail et le respect des 
droits de I' homme -sous peine de 
perdre les avantages des GSP. 
Tres inquietante surtout, Ia Chine 
"avec son acharnement au travail, Ia 
qua/ite de ses produits, ses bas 
sa/aires, el/e sera sans concurrence 
dans /e monde... Comme elle est 
maintehant membre de I' OMC, elle 
attire les nouveaux investisseurs. C' est 
pourquoi on ne voit plus arriver de 
nouveaux investisseurs au Cambodge. 

Malgre tout, les entreprises installees 
au Cambodge ant I' habitude de reagir 
a I' evolution de Ia conjoncture. Et puis 
Ia chance du Cambodge vis a vis de 
concurrents comme le Vietnam et 
surtout Ia Chine s' il respecte bien 
toutes les conditions posees par I' ILO, 
et les droits de I' Homme, les contrats 
passes avec les commanditaires ame­
ricains seront conserves . 

Des souhaits ? Que I' administration 
cambodgienne, a taus les stades de 
ses interventions , douanes, taxes, 
contr61es de toutes sortes · so it plus 
performante. 

Confection 
jan- mars 2001 I jan- mars 2002 

en mio de dollars 

Chaussures 
Jan-mars 2001 I jan- mars2002 

en mio de dollars 

Confection et Chaussures 
en mio de dollars 

diminution 
Les exportations des sec­
leurs Confection et 
Chaussure ant ete au 1 er 
trimestre 2002 inferieures 
a celles du 1 er trimestre 
2001 . Les progres vers I' 
Europe n' ant pas com. 
pense Ia diminution vers les 
Etats-Unis Cependant Ia 
periode est trap courte pour 
juger de I' evolution gene­
rale souligne M. Roger 
Tan . USA Europe autres Europe autres 1-3 2001 1-3 2002 
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ASIE • • Ia reprise 
Pour le textile et Ia confection, apres 
un ralentissement en 2001, on peut s' 
attendre a une reprise progressive en 
2002-2003 . 
Les exportations de denrees sont 
vitales pour bien des pays • lndonesie, 
pays du Mekong, pays de I' Asie 
centrale . Avec Ia baisse de Ia demande 
mondiale, les prix ant fortement baisse 
en 2001 , mais ils remontent a mesure 
que I' activite economique accelere. 

Previsions de Ia Banque Asiatique de 
Developpement pour 2002 - 2003 

A pres les turbulences des annees 
~ 997-2001, I' Asie en developpe­
ment retrouve en 2002-2003 un rythme 
de croissance plus soutenu. Pour Ia 
region dans son ensemble le PNB, · 
apres un progres de 3,7 % en 2001 
devrait augmenter de 4,8% en 2002 et 
de 5,8 % en 2003 , selon le rapport 

:···: ·. Pays asiatiques 
:·~-~ en .developpement .. 

' . 
-. ~ ;·~- 2001 - 2003 . selon I' ADS 

6.0 

4.0 

2.0 

devient source de cro issance. Le 
renforcement des marches boursiers 
traduit un retour d' interet des 
investisseurs pour Ia region. 

Des risques subsistent cependant. 

L' un est que Ia demande de produits 
asiatiques a I' exportation reste lethar­
gique dans le cas au Ia reprise mon­
diale serait entravee par une faiblesse 
prolongee des investissements. Un 
autre est un ajustement de !a balance 
courante par les Etats-Unis. Une 
augmentation des coCits des echanges, 
causee par des mesures de securite, 
pourrait aussi reduire I' appetit des 
consommateurs pour les marchandises 
importees et ainsi freiner Ia reprise de 
I' As ie en reduisant ses exportations. 
On peut citer aussi le risque de voir I' 
inflation reprendre sous I' effet de Ia 
crise du Proche-Orient et du prix du 
petrol e. 

Asie de I' Est 
La croissance a ete plus moderee en 
Chine en 2001 , il y a eu deceleration 
en Coree et a Hong Kong , et recession 
a TaYwan . La Mongolie s' est trouvee 
aux prises avec une croissance faible, 
affectee par de mauvaises conditions 
climatiques et Ia baisse du prix des 
denrees . 
La croissance economique pour I' Asie 
orientale dans son ensemble dewait se 
renforcer, passant de 3, 9 % en 2001 a 
5,2 % en 2002 et 6,2 % en 2003 , · le 
chiffre le plus eleve de Ia zone As ie. 
Les exportations devraient augmenter 
moderement en 2002 pour atteindre 
une cmissance proche de 9 % en 2003 . 

2001 2002 2003 Les pays asiatiques en develop­
L-----------------' perrient doivent accelerer le rythme 
Annuel de Ia Banque Asiatique de de leurs retormes lis y sont contraints 
Developpement publie le 9 avril 2002 . par une competition mondiale qui se 

Asie du sud-est. 
2001 + 1,9% 
2002 + 3,4% 
2003 + 4,3% 

"Une reprise progressive des echan- fait plus dure, et par le fait que les 
ges internationaux et un accrois- importations des pays industrialises 
sement modere des flux de capitaux pourraient ra lentir a moyen terme. 
vers Ia region devraient stimuler /' 
activite de toutes les sous-regions de 
/' Asie en developpement". 

Le renforcement de I' economie ameri­
caine, emergeant d' une recession 
mains fo1ie qu ' on ne I' avait prevue, 
beneficie a toutes les economies du 
monde, y compris Ia zone euro , le 
Japan et I' Asie en developpement. 
La demande inte1·ieure dans de 
nomb1·eux pays de Ia region repond a 
cette situa tion macro-economique et 

Secteurs : reprise progressive 

Parmi les secteurs qui tirent Ia crois­
sance en Asie les techniques de I' 
information et des communications, le 
textile et Ia confection , les denrees. 

Les produits relevant de I' information 
et des communications ant connu 
successivement prosperite en 1999 et 
2000, et depression en 2001 . II devrait 
y avoir lente rep1·ise dans ce secteur en 
2002-2003 . . 

En 2001 les Philippines et I' lndones ie 
ant observe un faible ralentissement de 
leur croissance economique. L' econo­
mie de Singapour s' est contractee de 2 
%. La croissance en Thaflande et en 
Ma laisie a decelere sensiblement. 
Au contraire le Cambodge, le Vietnam , 
le Myanmar et le Laos ont connu -des 
taux de croissance superieurs a 5 % 
grace a de bonnes exportations et a ·de 
bonnes recoltes . 
Pour I' avenir les pays du Mekong 

. TalJI.ode .croissance. en Asie du· Sud-est 0 n voit que le ralentissement de Ia 
croissance, general en 2001 , a 

che les pays du sud-est asiatique 
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d1fferemment. Le ralentissement a ete 
nettement plus accentue dans les pays les plus 
developpes, Thallande, Malaisie et surtout Sin­
gapour, exportateurs d' electronique. Vietnam , 
Cambodge, mains dependants des echanges 
internationaux, ant ete mains affectes. 

Pour 2002 et 2003 Ia Banque Asiatique prevoit 
une reprise generale, avec pour 2003 des taux 
de croissance proches ou superieurs a 6 % pour 
Ia Malaisie, le Cambodge (6, 1 % ), le Laos (6, 1 
%), Singapour (6,5 %), le Vietnam arrivant en 
tete avec 6,8 % . 
Reprise mains rapide pour Ia Thallande (3 %), 
les Philippines (4 ,5 %), I' lnd onesie (3,6 %), le 
Myanmar. 

Le Cambodge en 2002 5 % selon le 
gouvernement, 4, 5 % selon I' ADB. 

[Les chiffres ne sont pas toujours exacts a Ia decimale . Pour le Cambodge par exemple. le faux de croissance de 5.4 % retenu pour 
2000 va etre revise en mai par/' lnstitut National de Ia Statistique. nous dit une bonne source. pour devenir 7. 7 % ndlr]._ 



les previsions 
Laos, Myanmar, Cambodge, Vietnam 
vont poursuivre leurs progres economi-
ques et leur ca pacite a reduire Ia 
pa uvrete . La Malaisie et Singapour 
vont atteindre des taux de croissance 
plus eleves . 
Au total Ia croissance de Ia region Sud­
est asiatique atteindrait 3, 4 % en 2002 
et 4,3% en 2003 . 

Cambodge 
En 2001 , malgre de severes inonda­
tions fin 2000, Ia croissance economi­
que a atteint 5,3 %, une bonn e perfor­
mance compte tenu du ralentissement 
genera l. 
L' Agricu lture, qui intervient pour 32 % 
dans le PNB, a progresse de 5 % 
malgre inond ations et secheresses. 
L' activ ite indu strielle, dont Ia Confec­
tion est I' essentiel, a progresse de 12 
%. Les Services ant progresse de 2 % 
et le Touri sme de 4 %. 
Pou riant, note I' ADB, le revenu par tete 
n' aug mente que de 2 % par an . Le tau x 
de croissance dans les ca mpag nes , OLI 

vit 80 % de Ia population , au sont 90 % 
des plus pa uvres, est particuliereme!'lt 
preoccupant. 
L' ADB so uligne que le Cambodge est 
encore sous I' effet de plus de 20 ans 
de guerTes et d' isolernent. Mal gre les 
prog res rea lises pour amel ior'er Ia qua­
lite de vie des gens , le gouvernement­
com me .l es bailleurs de fond s- doit fa ire 
davantage 
L' expa nsion , t iree par Ia Co nfection et 
les exp01iations, profite surtout aux 

Cambodge 2001-2003 , 
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de I' AD.B pour 
habitants des villes. Pour qu ' elle 
beneticie aussi aux ruraux, il faut 
restaurer les infrastructures, ameliorer 
Ia qualite de Ia vie des habitants des 
campagnes 

En 2002 - 2003 I' economie du 
Cambodge va continuer a progresser, 
selon I' AOB, qui estime /' augmen­
tation du PNB a 4,5% en 2002 et a 
6,1 % en 2003, ce qui situerait le 
Cam badge en bonne position · parmi 
les dix de I' ASEAN (voir graphique). 

[On peut rappeler cependant qu' un 
taux de croissance au mains aussi 
eleve est necessaire pendant une 
longue duree pour compenser /es etfets 
de Ia croisssance demographique et 
rattraper /es retards accumu!es pendant 
/es annees de guerre}. 

La Confection et /e Tounsme continue­
rant a soutenir Ia croissance en 2002 
et 2003. Les exportations profiteront d' 
une augmentation de Ia demande avec 
Ia reprise de I' activite dans le monde. 
L' inflation restera maitri see. Malgre 
davantage de pression a Ia hausse a 
cause de I' augmentation de Ia deman­
de, I' inflation devrait rester inferieure a 
5 % en 2002 et 2003. 
La poursuite des retormes dans le sec­
teur financi er contribuera a ameliorer le 
climat pour les investissements et a 
augmenter progressivement les taux d' 
eparg ne et d' investissements. 

Asie du Sud 
Taux de cro issance toujours eleves en 
lnd e et au Bangladesh, reprise au 
Pakistan et au Sri Lanka ou I' activite a 
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Asie du Sud-est 
Les dix de I' ASEAN 

2001 2002 2003 

Asie de I' Est 
Chine, Coree, Hong Kong 

2001 2002 2003 

Asie du Sud 
lnde, 'Bangladesh, Sri Lanka 

o Pakistan, Afghanistan 

ete affectee par le ralentissement ,-- --.A--------------,1 
mondial , les attaques terroristes, Ia 
diminution du touri sme, et des 
problemes internes. On s' attend a une 
rapide croissance en Afghanistan . 
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{Le Japan, mqlgre son poids preponderant 
dans Ia zone. ne figure pas dans ces statis­
tiques parce qu' if n' est pas un pays "en deve­
loppement' assiste par/' ADB. 
PNB,japonais seton /es dernieres estimations 
du FMI · - 1% en 2002 et + 0.8% en 2003. 

[traduction c.n. - graphiques c.n. d' apres 
chiffres ADB]. 
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Les missions du Bureau International du Travail 

Conditions de travail, resolution des conflits 
Entretiens avec Lejo Sibbel , Chief Technical Advisor 

et Hugo Van Noord, Chief technical Advisor 

ffi n accord entre les Etats-Unis et le C' est Lin systeme en·core r--....,--1-a--re_'_S_O_I_u_t_I.-O-n-~----., 
'-:/ Cambodge signe en janvier 1999, unique au monde que I' 
et renouvele pour 3 ans le 31 decembre accord passe entre le gpuver~ des conflits 
2001 comporte un article qui stipule si ne.m. e ... nt .. d .. u c. a .. m. bodge e.t celui 
le gouvernement du Cambodge 
respecte son engagement a ameliorer des Etats~Unls mint I' attri­
les conditions de travail dans Ia b.ulibn de .qy(:)tas d' impor­
Confection et les articles d' habillement, tatibns aux ··· conditions de 
les quotas d' exportation vers les Etats- t · •·• .. , · 
Unis pourront etre augmentes jusqu' a . raval · 
18% par an. Miss.i.ons du BIT /ILQ : . 
Pour 2002, ils ont ete augmentes de 9 controler et ameliorer les 
%, rappelle Lejo Sibbel conditiqns d.e travail dans Ia 

· La decision du Trade department et du Con.fectl·on ·e·· t ·· l.' Habl"llement,· 
Ministere du Commerce americains 
repose en partie sur les rapports que - orgariiser Ia . resolution des 
publie I' ILO a Phnom Penh concernant conflits pour tout le secteur 
les conditions de travail · • pnve. 
Pour connaitre les conditions de travail 
dans les usines de Confection, non - former au dialogue emplo-
seulement a Phnom Penh mais dans les yeurs, employes et syndicats. 
usines de Siem Reap, de Sihanoukville 
et de Takeo, nous avons forme 8 
inspecteurs cambodgiens. II existe au 
total 40 inspecteurs du travail au 
Cambodge. 
II faut mentionner que de grands 

. acheteurs . com me GAP ont leurs 
observateurs a Phnom Penh. lis 
approuvent le systeme qui les ra3sure. 

Nous procedons ainsi : 
A Ia suite d' une premiere inspection , le 
rapport, qui mentionne les faiblesses et 
les manques observes, est publie, mais 
sans que les .usines concernees soient 
nommees. Les responsables des usines 
sont informes ·de ce que I' on a trouve 
les concernant, et ils ont 3 mois pour 
corriger leurs faiblesses Nous allons les 
voir et nous discutons avec eux des 
ameliorations, car notre mission n' est 

Les faiblesses et les manques 
[e premier rapport · de I' ILO paru en 
novembre 2001 , portant sur 30 usines 
employant 21 431 personnes, montrait 
que, parmi toutes les "anomalies" 
possibles, celles que I' on releve au 
Cambodge ne concernent ni le travail 
des enfants , ni le trava il force, ni le 
harassement sexuel, mais le paiement 
des salaires pas toujours correct, les 
heures supplementaires pas toujours 
volontaires , Ia suppression de Ia prime 
de fidelite si I' employe refuse les 
heures supplementaires, etc . 
Le second rapport, 34 usines et 30 207 
employes , confirme en gros le premier : 
• II est frequent que les salaires ne 

· soient pas correctement payes; 
• les heures supplementaires souvent 
ne sont pas volontaires; 
• les heures supplementaires depas-
sent Ia limite legale; . 
• certaines usines ne respectent pas Ia 
liberte d' association ou font de Ia 
discrimination syndicale; 
• les greves ne sont pas organisees 
selon Ia loi (preavis de 7 jours). 

pas seulement de constater mais de 
contribuer a I' amelioration des 
conditions de travail 
LEi 2eme rapport, concernant 34 

entreprises, vient de paraitre. II note les 
progres intervenus -ou non . II est encore 
anonyme. 
Le 3eme rapport paraitra en juin, celui-la 
indiquera les resultats des enquetes et 
les noms des entreprises concernees 
sera publie. Les responsables des 
entreprises en sont prevenus. 

Ce que I' on peut dire avec les deux 
rapports parus, c' est que les condi­
tions de travail au Cambodge ne sont 
sans doute pas aussi mauvaises que 
I' opinion le croit 
Les conditions de travail s' amelia­
rent. Mais il taut intensifier les efforts 
pour ce qui concerne principalement 
le correct paiement des salaires, les 
heures supplementaires, le respect 
des droits syndicaux. · 

Le dialogue employeurs-employes est 
encore souvent insuffisant, I' incendie d' 
une usine fin mars est un cas excep­
tionnel , mais c' est un signe. Un tres 
grand nombre de conflits peut etre regie 
a I' amiable, sur place, entre employeurs 
et employes, mais il faut que le dialogue 
puisse exister. 
Les difficultes sont diverses. Elles 
viennent parfois d' un manque de lan­
gue comlblune; aussi d' un manque de 
formation. L' un des trois projets du BIT 
a pour objectif Ia formation des 
employes et des syndicats. 
La loi sur le travail existe, mais elle est 
faiblement appliquee, les inspecteurs n' 
ant pas toujours Ia capacite necessaire 
et ils sont mal payes : depuis juin 2001 
les inspecteurs du travail suivent une 
formation . 
lntervient aLJssi Ia competition entre 
syndicats 
Et il faudrait que le GMAC contribue a Ia 
formation des managers. · 

Ce projet , qui a commence en janvier 
2002 et doit durer deux ans, repond a 
I' evidence a un besoin urgent, 
souligne Hugo Van Noord il y a de 
plus en plus de conflits du travail et 
aucun systeme pour les resoudre. 
Le projet comporte 4 valets, corres­
pondant a 4 niveaux de resolution. 
Notre mission est d' aider les trois 
parties, employeurs , employes , 
ministere des Affaires sociales, a s' 
organiser, a devenir efficaces . II 
concerne toutes les activites OLJ il y a 
employeurs et employes 

• Ia prevention des conflits . Elle 
comporte d' abord une meilleure 
connaissance des disputes, nombre, 
nature, duree : il faut un recensement 
et des statistiques fiables . 
Au sein ·des entreprises , il faut qu' un 
employe ait Ia pos sibilite de s' 
exprimer et d' etre ecoute ; qu' il passe 
ou non par le syndicat. II n' existe pas 
encore le debut de discussion s 
collectives. 

• Ia conciliation. La loi sur le Trava il 
prevoit le systeme, il existe, mais il 
doit etre ameliore. Le recours a un 
conciliateur, qui est un inspecteur du 
travail specialise, est obligatoire en 
cas de revendication collective, volon­
taire s' il s' agit d' une revendication 
individuelle. Le conciliateur n' a pas 
pouvoir de decision il suggere et 
conseille. 

• I' arbitrage si Ia conciliation a 
echoue, on a obligatoirement recours 
a I' arbitrage, prevoit le Code du 
Travail . II reste a etablir (par prakas) 
un Conseil d' arbitrage et son mode 
de fonctionnement. Ce Conseil sera 
compose de representants des emplo­
yeurs et des employes (comme /es 
conseils de prud'hommes en France 
ndl!) , et il faudra que des deux cotes 
on s' implique fortement pour qu' il 
soit credible. Nous y travaillons avec 
le Ministere des Affaires Sociales, les 
syndicats , les associations concer­
nees. J' en suis aux consultations. C' 
est un niveau tres important dans Ia 
resolution des conflits, parce que si Ia 
conciliation echoue, il n' y a pas d' 
autre recours que les tribunaux, dont 
les decisions sont tres longues a venir 
(deux ans parfois 1

) alors que les 
conflits exigent une solution rapide . 

• un tribunal du Travail : le Code 
du Travail le prevoit, mais il reste a le 
creer, . Com me il faut une loi pour cela , 
ce peut etre long. C' est une raison de 
plus pour creer le plus vite possible un 
systeme d' arbitrage credible . 



Livres 
et journaux 

entretien avec Frank Dulac 
directeur de Mekong Libris 

~ a librairie Mekong Libris est 
~ .. ouverte depuis 14 mois, et on peut 

- tirer de premiers enseignements . 
Le premier est que Ia decision de Ia 
creer etait JUstifiee. La croissance a 
ete forte, au moins 40 % de progres 
d' une annee a I' autre. Le taux 
"normal" devrait ensuite se situer aux 
environs de 10 %. 
J' ai d' autres points de vente Ia 
librairie de I' hotel Cambodiana , Ia 
libram e du Centre Culture!, celles de I' 
aeropori de Pochentong, du magasin 
Tay Huot, de I' hotel Royal , du Musee 
National. J' ai aussi pour les journaux 
et revues un kiosque Presses de 
Fran ce a Phnom Penh , et a Siem Reap 
des points de vente dans les principaux 
hotels. La librairie Mekong Libris 
represente environ 30 % du chiffre d' 
affarres . 

Les livres 
surtout le Cambodge ... 

J' ai actuell ement environ 2000 livres 
en vente, deux fois plus qu' au depart. 
II en faudrait 5 a 6000, renforcer 
notamment les livres de poche, les 
livres pour Ia Jeunesse (bandes 
dessinees), les dictionnaires et le para­
scolair·e, le fonds Asie , les beaux livres, 
I' actualite litteraire (prix, best-sellers) 

Je pense y arriver dans 1 an a 18 
mois . 
Que vend-on ? Principalement des 
livres sur le Cambodge, des guides, 
des livres de photos ; beaucoup de 
livres de poche, ludiques et policiers, 
aussi les romans qui ant un rapport 
avec le Cambodge et Ia region, des 
auteurs comme Hougron , Sportes, 
On vend beaucoup de bandes dessi­
nees , notamment aux Cambodgiens 
francophones Asterix. Obe/ix, Lucky 
Lucke, La Co/anne .. Tintin et /e Lotus 
Bleu en khmer a fait un tabac, 
beau coup d' expatries en ont fait 
cadeau a des amis cambodgiens . 
Au x expatries. on vend des livres d' art 

Librairie-

au cceur de Phnom Penh ! 
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et decoration ("Le Style 
Colonial"), des livres pratiques 
sur Ia cuisine, Ia decoration , le 

savoir-vivre, le jardinage, Les best 
sellers franc;:ais qui ant un rapport avec 
le pays ou Ia region se vendent bien 
Le Pottail de F. Bizot, Plateforme de 
Houellebecq, aussi, bien sCrr, La Vie 
Sexuel/e de Catherine M de Catherine 
Millet ( 10 exemplaires ant ete vend us 
en une semaine, et il a fallu attendre 2 
mois et demi le reassort ... ). 
La clientele cambodgienne elle n' 
achete pratiquement que des livres 
educatifs, en rapport avec les etudes. II 
y a une clientele potentieile, comme le 
montre le succes de Tintin et le Lotus 
Bleu . Comme le montre aussi le fait 
que des traductions de livres en 
franc;:ais sur le Cambodge paraissent 
dans Rasmei Kampuchea. II faut 
commencer par le "ludique", et les 
acheteurs cambodgiens viendront 
progressivement OJUX livres en franc;:ais . 

Pas besoin d' acheter en France . .. 

Les prix : j' essaie d' etre le plus proche 
du prix de vente en France. L' objectif : 
que les Franc;:ais allant en France se 
disent "pas Ia peine d' acheter des 
livres pour les rapporter au Cambodge, 
je les trouverai sur place au meme 
prix". 
Une exception je vends les "beaux 
livr·es" 15 a 18 % plus cher -ce . qui 
reste pour I' acheteur deux fois moins 
cher que s' il les fait venir par Ia paste. 
Dans le prix de vente des livres, il y a 
des elements qui me ;ant defavo­
rables le coOt du transport, du 
dedouanement, les taxes, Ia TVA sont 
a mes frais . Elements favorables: les 
charges salariales pour mes 20 
employes sont plus faibles qu' en 
France. 
La "remise libraire" faite par les 
editeurs ne favorise en rien un libraire 
d' outre-mer, elle est meme certaine­
ment de tres loin inferieure a ce que 
peut obtenir Ia FNAC . 
Le Ioyer est a peu pres equivalent a 
celui d' une librairie dans un "petit 
arrondissement" parisien II pese 
beaucoup dans les depenses. 
Pour toutes ces raisons , com me je dois 
acheter les livres "en compte fernie", je 
dais etre tres prudent dans mes 
a chats. 

Quant aux prets 
bancaires its sont 
beaucoup trap 
chers au Cambo-
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% c' est avec d' enormes 
garanties foncieres 
Trouver des prets en 
France ? Le Cambodge 
est encore considere 
comme un pays "a risques ... 

L' approvi~ionnement s' ameliore 

le Cambodge est maintenant 
"coface", Ia Centrale Editions garantit 
le paiement aux editeurs qui n' hesitent 
done plus a envoyer des livres . 

- d' autre part , a partir de Ia prochaine 
rentree, le "reassort" va etre tres 
ameliore . Alors qu' il faut actuellement 
un minimum de 120 kg par expedition 
(300 kg assurant le meilleur rapport), 
ce qui entraine de longs delais, ce 
minimum va etre inferieur a 40 kg . On 
pourra done faire 2 ou 3 expeditions 
par mois, on gagnera beaucoup de 
souplesse, les reassorts et les 
reponses aux demandes seront beau­
coup plus rapides . 

Des projets 
- j' ai celui de reediter des titres 
epuises sur le Cambodge, notarmnent 
concernant I' epoque du Protectorat. 
Ce sera pour 2003, le local existe le 
2eme etage de Ia librairie. 

- pour un avenir tres proche, le 
systeme "Progamme Plus" va permet­
tre d' acheter des livres universitaires 
(Droit, Medecine, Gestion, Communi­
cations, Sciences appliquees, Techni­
ques ... ) a des prix de moitie inferieurs 
a ce qu' its sont en France. Ces livres 
sont actuellement exposes au Centre 
Culture!. lis seront disponibles sur 
commande (delai 15 jours). 

La Presse 

Je propose environ 100 titres . Les 
ventes sont tres stables·, environ 1200 
a 1300 titres par mois. 
Les meilleures ventes pour les hebdos : 
Paris Match (environ 50 par semaine) , 
Le Point, Le Journal de Mickey, Le 
Canard Enchaine, Ia Selection hebdo­
madaire du Monde. Courrier Internatio­
nal. Le Nouvel Observateur, Pour 
les men.suels : Le Monde diplomatique, 
Atts et Decoration, Mickey Parade, 
Marie-Claire, 
Nous aurons bientot de nouveaux 
titres : Jeux cerebraux et Jeunesse.· 

Cambodge Soir, La presse locale 
Cambodge Nouveau, 
L' Echo du Cambodge. dge; ou bien, si I' .l. l~ 

on obtient 12 a;1 ~3----------~·:__~:.~~~~~=; 
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-...-~I) I As entre 1975 et 1979. 
..1Y-1L ~ Youk Chhang estime 

que Son Sen, qui 

concurrence possible de Ia Chine a 
exportation. {d' apres FEER 28.3.} 

Proces: continuer a negocier 
"Nous devons continuer a negocier avec I' 
ONU pour obtenir un accord sur le tribunal 
qui jugera les khmers rouges" , a declare 
le prince Ranariddh. "Mais en tant que 
President de I' Assemblee nationale je ne 
peux pas dire qu' un accord avec I' ONU 
doit avoir Ia preseance sur Ia loi cambod­
gienne, qui a ete faite conformement a 
notre Constitution" . 

[d' apres Koh Santepheap 15-15.4. 
trad The Mirror] . 

~ 

L' ONU ~ revenir 
Le Ministre au Conseil des ministres Sok 
An , chef de Ia negociation concernant le 
proces des khmers trouges , estime que 
les negociations avec I' ONU reprendront. 
"Les differences ne sent pas si grandes". 
La difficulte vient plut6t de Ia procedure de 
Ia reprise . L' Union Europeenne presse le 
gouvernement de p,rogresser avant Ia 
prochaine reunion du CG, ou Ia question 
du proces sera ab.orde. 

[d ' apres Sam/eng Yuvachun 19:4] 

Assez de preuves 
Le directeur du Centre de Documentation 
pour le Cambodge Youk Chhang estime 
qu' il existe suffisamment de preuves -
plusieurs centaines de milliers de docu­
ments, on a retrouve 77 centres d' inter­
rogation, plus de 19 400 charniers dont 
certains contiennent 5000 corps, plus de 
200 rouleaux de photos ... - pour justifier 
I' accusation de responsables du genocide 

serait un temoin d' 
importance majeure, n' est sans doute 
pas mort. ' [d' apres Rasmei _Kampuchea 
10 4, trad. The Mirror}. 

Contre les·mines 
La Communaute Europeenne va donner 
580 000 euros (51 0 000 dollars) a Ia 
Cambodian Mine Action Authority (CMAA) 
pour 2002-2003. De .1998 a 2000 I' Union 
Europeenne 'a donne 400 000 dollars au 

· CMAA. [d' apres Rasmei.Kampuchea 
13.4. trad. The Mirror] 

helicopteres 
Apres Ia destruction accidentelle d' un 
helicoptere Mi-17 le 8 avril a Pochen-tong, 
I' armee de I' Air ne dispose plus que de 3 
helicopteres, 2 Mi-17 et un Mi-18 . II y a eu 
precedemment 5 accidents. 

[d' apres Koh Santepheap. 10.4. 
trad. The Mirror]. 

Tha'llande : reprise, mais ... 
Forte reprise de Ia consommation en 
Tharlande, de sorte que les previsions 
officielles de croissance pour 2002 sont 
revisees a Ia hausse : + 3,4 %. En fevrier, 
les achats de vehicules ant augmente de 
35 %; tres forts progres aussi pour I' 
immobilier et les telephones mobiles. Les 
indices de confiance · sont a Ia hausse. 
Oepuis janvier Ia bourse des valeurs a 
progresse de 22 %. 
Des inquietudes cependant : le niveau de 
Ia dette publique, Ia lenteur des 
restructurations necessaires, Ia faible 
utilisation des capacites productives, Ia 

Tha.llande : vehicules 
Les ventes de voitures et vehicules 
commerciaux ant ete au premier trimestre, 
avec 83 655 unites, de 35,5 % plus fortes 
qu' au premier trimestre 2001 . Les pick­
up, Ia tres grande · majorite des vehicules 
commerciaux (jusqu' a 1 tonne) en 
representent 43,2 %. Deux marques 
preponderantes : Toyota qui a plus de 33 
% du marche des voitures et 26 % des 
vehicules commerciaux et /suzu avec 34 
% desvehicules comm~rciaux. 

[d' apres Bangkok Post 20 4} 

Chine : les victimes du progres 
La plus grande partie des investis­
sements etrangers en Chine concerne les 
cotes meridionales et Ia region de 
ShanghaL Mais ailleurs notamment dans 
le nord-est le ch6mage est tres repandu , il 
depasse 40 % dans beaucoup de villes, 
provoquant des protestations tres 
nombreuses. 
Particulierement touchee par les 
licenciements · Daqing, autrefois centre 
petrolier majeur. Oepuis mars il y a eu 
des dizaines de milliers de protestataires 
dans les rues; de meme a Liaoyang . 
Depuis 1998 ce sont 25 millions d' 
employes qui ant ete licencies par les 
entreprises d' Etat. Le gouvernement s' 
efforce de maintenir dispersees les 
manifestations, ce qui est rendu possible 
par I' absence d' organisations syn­
dicales, par les interventions de Ia police, 
et par Ia maitrise de I' information. 

[d ' apres Far Eastern E. R. 4.4} 

La nouvelle Loi sur I' Assurance est entree en vigueur le 1er janvier 2002, 
mais il reste de nombreux vehicules dans Ia circulation qui ne sont pas 

correctement assures. La police s'appretant a distribuer des amendes 
qui peuvent atteindre 400 USS, il est prudent de s'assurer que l'on est 

bien couvert. 

Chez lndochine Insurance, nous mettons a votre disposition une Ligne 
d'Assistance-lnformation pour repondre a toutes vos questions. 

A toute heure, nos operatrices vous guident dans les meandres de Ia 

Loi et vous aident a ne pas faire de faux pas ! 

Si vous avez des questions, ou si vous desirez recevoir notre 

package d'informations en anglais ou en khmer, 

n'hesitez J:!aS a nous aP.J:!eler au : 

Service 24 hrs 
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